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AJJ  le magazine municipal d’Aubagne n°870
01/06/2023

 ÉVÉNEMENT ÉVÉNEMENT

L’ACTU DU MOIS

« 13 EN JEUX »,  
LE MOUVEMENT ET LA FÊTE

AUBAGNE FAIT  
« PLACE AUX ARTISTES » 

BIENVENUE AUX 
8es NUITS FLAMENCAS

Du 15 au 18 juin 2023, Aubagne accueille  
« 13 en Jeux », un événement culturel porté 
par le Conseil départemental des Bouches-
du-Rhône pour fêter avec le tissu sportif 
et culturel de la ville, dans le cadre de 

l’année « Aubagne Capitale Provençale de la 
Culture », les prochains Jeux Olympiques de 

2024. Quatre jours de créations dansées dans 
l'espace public sur le thème du mouvement, auxquels la 
population est invitée à participer largement !

Le samedi 3 juin se tiendra « Place aux Artistes » sur le cours Foch de 9h à 17h. Une belle occasion de 
venir découvrir les artistes locaux et de profiter d’une exposition à ciel ouvert. 

Musique, danse, cinéma, expositions, master class, bal sévillan et village andalou, le meilleur de la 
culture flamenca se retrouve à Aubagne du 29 juin au 1er juillet !

Comme tous les ans au prin-
temps, l’évènement « Place aux 
Artistes » investit le cœur d’Au-

bagne. L’art s’invite le samedi 3 juin sur 

le cours Foch, où les visiteurs auront le 
privilège de pouvoir découvrir les ta-
lents des artistes de la région. Peintres, 
photographes, sculpteurs et autres 
créateurs passionnés se rassemble-
ront pour présenter leurs œuvres sous 
toutes leurs formes et expressions. 
Cette exposition en plein air offre une 
opportunité unique de plonger dans un 
univers artistique infini, avec des styles, 
des techniques et des thématiques va-
riés. Cette journée organisée par les 
services de la Ville vise à créer une vé-
ritable synergie entre les artistes et les 
Aubagnais, en offrant une expérience 
conviviale et immersive. Qu'ils soient 
amateurs ou professionnels, jeunes ta-
lents ou artistes confirmés, les artistes 

seront ravis de partager leur passion 
et de répondre à vos questions et vous 
aurez ainsi l'opportunité d'en apprendre 
davantage sur leur processus créatif 
et leurs inspirations. Des associations 
seront également présentes pour échan-
ger avec vous. « Place Aux artistes » est 
avant tout une célébration de la diversité 
créative locale et un moment de partage. 
Que vous souhaitiez acheter une œuvre 
unique ou simplement vous imprégner 
de l'atmosphère créative, voilà une ex-
périence à vivre, en famille et entre amis.

Place aux Artistes - cours Foch - de 9h 
à 17h - entrée libre

AU SERVICE DES AUBAGNA
IS

Philippe Amy
Adjoint au maire délégué 

à la Culture et aux 
Evénements culturels

philippe.amy@aubagne.fr

Unique événement international de 
flamenco gratuit en France, les 
Nuits Flamencas proposent de-

puis 2015 tout l’éventail de l’art andalou, 
mettant dans la lumière aubagnaise les 
grandes figures du flamenco mais aussi 
les artistes de la nouvelle génération. Le 
cru 2023 ravira le public toujours plus 
nombreux avec trois soirées particu-
lièrement séduisantes : le jeudi 29 juin, 
le cinéma Le Pagnol rendra un bel 
hommage au grand réalisateur disparu 
Carlos Saura, avec la projection de « Bo-
das de sangre », suivie d’une rencontre 
avec Eugenia Eiriz, veuve du danseur 
Antonio Gades qui est à l’affiche du film. 
Pour la première fois au Pagnol, le film 
se doublera d’un spectacle musical avec 
le trio magique de la harpiste flamenca 
Ana Crisman. Le lendemain vendredi 

30 juin, c’est le théâtre Comœdia qui 
accueillera la formation de l’étonnant 
flûtiste flamenco-jazz Sergio De Lope. 
Le samedi 1er juillet, les compagnies de 
Maise Marquez et de Marco Flores feront 
résonner l’esplanade Charles-de-Gaulle 
pour deux spectacles très différents, 
l’un plus traditionnel et l’autre très 
contemporain, avant le grand bal rumba 
jusqu’au bout de la nuit. À noter, les 
master-class du vendredi et samedi sont 
ouverts à tous, même aux débutants !

Programme complet :
www.lesnuitsflamencas.fr
Places gratuites à retirer directement 
au cinéma Le Pagnol pour la soirée du 
29 juin.
Réservation pour le spectacle du 
30 juin : www.marseillejazz.com  Compagnie Marco Flores

Pour que les prochains Jeux Olym-
piques soient avant tout un jeu, quoi 
de mieux que les fêter, ensemble, 

dans la rue, en danse et en musique ? 
C'est l'idée qui a germé dans l'esprit 
de la chorégraphe aixoise Josette Baïz 
lorsqu'il a été question d'imaginer un 
événement culturel dans le département 
en amont de la grande compétition : 
« J’avais la sensation depuis le confine-
ment que les gens avaient besoin d’un 
côté participatif dans les spectacles, et 
que le plein air représentait une respira-
tion. D’où le projet d’une sorte de festival 
autour de l’idée du mouvement, qui fait 
le lien entre la danse, mon domaine, et le 
sport. » Avec son école et sa compagnie 
Grenade, Josette Baïz a formé des géné-
rations de jeunes danseurs souvent issus 
des quartiers, pour qui elle a adapté les 
pièces des plus grands chorégraphes 
internationaux. C'est à elle et Caroline 
Selig, la directrice artistique de la com-
pagnie Artonik, qu'ont été confiées la 

conception et la réalisation de ce 
festival qui circulera, après Au-
bagne, dans 4 autres communes 
du département jusqu'en 2024. 
Car le terrain de jeux d'Artonik, 
c'est la rue et son rapport parti-
culier avec le public : « Travailler 
pour la rue, c’est se rapprocher 
des spectateurs : pas de décor, 
pas d'éclairages et donc pas 
de coupure entre la lumière et 
l’obscurité, entre la scène et la 
salle » explique Mika, qui dan-
sera dans Rodéo, la création tout 
terrain de Josette Baïz et Kinisi, 
de Caroline Selig : « On voit les 
gens et leurs réactions en di-
rect, ça nous booste, le plaisir se 
distribue. Par rapport à la scène 
classique, le plaisir est différent, 
je le trouve plus pétillant ! »
Même si Josette Baïz fait une séparation 
nette entre sport et danse, la program-
mation adresse de nombreux clins d'œil 
à ses gestes, ses postures, ses rites : 
« J’aime les corps allongés des tennis-
mans, leurs mouvements que je trouve 
beaux, mais aussi la circulation du bal-
lon au handball, les actions collectives. 
Je m’intéresse de plus en plus au foot, 
pour sa géométrie de l’espace, ou à cer-
tains sports de combat comme le judo ou 
l’aïkido. » Caroline Selig a retenu l'idée 
de « religion athlétique » de Pierre de 
Coubertin pour concevoir « Kinisi », la 
déambulation participative du dimanche, 
comme une grande procession festive 
accompagnée de musique live. Tous 
les spectacles de 13 en Jeux sont gra-
tuits, tous publics et sans réservation. 

Ils sont prévus en fin d’après-midi sur 
l'Esplanade Charles-de-Gaulle, le Cours 
Foch et le parking du Bras d'Or pour le 
départ de la déambulation finale. « 13 
en Jeux est un projet ambitieux qui met 
à l'honneur le potentiel artistique du 
département en y associant notre tissu 
associatif et nos acteurs locaux. Quatre 
jours festifs, sportifs et culturels aux-
quels nous souhaitons vivement associer 
les aubagnaises et les aubagnais » se 
réjouissaient lors de la présentation 
Philippe Amy et Pascal Agostini, Adjoints 
au Maire délégués respectivement à la 
Culture et au Sport. Gageons que les 
habitants vivront intensément cet événe-
ment exceptionnel !

« 13 en Jeux » – du 15 au 18 juin – 
centre-ville - le programme complet est 
à retrouver sur aubagne.fr/13enjeux

Centre-ville d’Aubagne
DU 15 AU 18 JUIN

Centre-ville d’Aubagne

Événement proposé par le Conseil Départemental 13

 Josette BAÏZ - Chorégraphe
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Tout un monde Berbère
18e édition du festival Tamazgha organisé à Marseille par l’association Culture Sud. Au programme, atelier de calligraphie, 
conférence et concerts en plein air du 22 au 24 juin

Tamazgha signifie « monde 
Berbère » : une mosaïque de peu-
ples dits des « hommes libres » 
(amazighs), les plus anciens habi-
tants de l’Afrique du Nord, dont la 
majeure partie, après avoir subi 
tout au long de l’histoire les inva-
sions vandale, romaine, byzantine, 
ottomane, arabe et française, se 
trouve aujourd’hui dans neuf pays 
différents : Maroc, Algérie, Tunisie, 
Libye, Niger, Mali, Mauritanie, 
Burkina Faso, Égypte, îles Canaries 
(Espagne). Longtemps menacée 
de disparition, leur langue, le ta-
mazight, a survécu : diverses lut-
tes et notamment celle engagée 
par le « printemps berbère » en avril 
1980, aboutiront à sa reconnais-
sance comme langue officielle en 
2011 au Maroc, et en 2016 en Algérie. 
À Marseille, depuis 1996, CCuullttuurree  
SSuudd promeut, partage et transmet 
cette langue et cette culture à tra-
vers ses interventions dans les cen-
tres sociaux et écoles des 15e et 
16e arrondissements. Et depuis 
2006 avec le festival TTaammaazzgghhaa, 
qui se déroule dans son lieu, ou-
vert l’année dernière, le 15e art (178 

avenue de Saint-Louis, 13015 
Marseille) pour les ateliers et les 
conférences, et au Théâtre de la 

Sucrière pour les concerts.  
Du 22 au 24 juin, le festival pré-

voit une proposition par jour. La 

première sera un atelier de calli-
graphie, le jeudi 22 juin : pinceaux, 
bâtonnets en carton rigide, plu-

mes métalliques, et calames se-
ront fournis pour dessiner les let-
tres de l’alphabet Berbère, le 
Tifinagh. Le lendemain, conférence 
musicale animée par BBeellaaïïdd  
TTaaggrraawwllaa, musicien, homme de ra-
dio et de télévision, sur le thème « 
La chanson kabyle : de l’oralité à 
l’enregistrement ». La clôture du 
festival le samedi se fera au Théâtre 
de la Sucrière avec AAkkllii  DD., auteur-
compositeur, qui fusionne les so-
norités kabyles, berbères, afro-
beat, latino, rock et reggae, et chante 
l’exil, la paix, la jeunesse, la liber-
té, l’espoir… Et avec le trio 
TTéékklléémmeekk, entremêlant chants, 
transes, rythmiques traditionnel-
les touareg et sonorités rock, pour 
un voyage au cœur du Sahara. 
 

MARC VOIRY 

 
 
 

TTaammaazzgghhaa    
Du 22 au 24 juin 

15e Art et Théâtre de la Sucrière,  
Marseille 

sudculture.org

Téklémek © X-DR

scènesla photo de la semaine

 Bagatelle donne de la voix !
 La semaine dernière a débuté la 19e édition des RReennccoonnttrreess  VVooccaalleess organisée par 
l’association Les Vallonés et Brigitte Fabre, sa fondatrice. Lancée par une journée 
réunissant seniors et enfants du CMA Pastré au bénéfice des enfants des centres 
aérés des 6e et 8e arrondissements, la semaine s’est conclue en beauté par un concert 
de quatre groupes vocaux à l’église de Notre-Dame-du-Mont samedi. Dimanche, les 
Vallonés ont tenu au parc Bagatelle des ateliers participatifs gratuits et tout public 
ainsi qu’un défilé de douze chorales, dont les répertoires vont de la chanson française 
de la Renaissance au Gospel en passant par l’Orient arabe. L’occasion pour les 
publics et les quelques 180 choristes de « chanter ensemble, s’écouter, s’entendre, 

s’accorder et respirer. » 
La fin de semaine à venir n’est pas non plus en reste de festivités : les Rencontres 
Vocales se concluent le vendredi 16 juin, à 18 h au parc Bagatelle, par Enchantons le 
monde : un concert de 250 élèves issu·e·s de onze classes de Marseille, Aubagne et 
Carnoux, autour des thèmes du voyage et de la fraternité. Le concert sera 
accompagné par un orchestre (violon et violoncelle, flûtes, claviers, guitares, basse et 
batterie) sous la direction de Brigitte Fabre. De quoi ravir les oreilles des 
amateurs·rices comme des musiciens·nes ! 

MATHIEU FRECHE

édito
 Notre joie 

 Il est une chose qu’ils n’auront pas. Notre joie.  
Ils auront beau raccourcir notre vie de retraite, 

exiger que les bénéficiaires des minimas sociaux 
travaillent gratuitement, raser les maisons des 
Comoriens pauvres, détruire l’éducation nationale, 
appauvrir les collectivités territoriales, renforcer in-
utilement les normes de sécurité en espace public, 
restreindre pendant des années les jauges des spec-
tacles, nous confiner.  

Ils auront beau baisser les subventions pour des 
motifs idéologiques, interdire les festivals pendant les 
Jeux olympiques, remettre en cause la précieuse li-
berté d’expression des artistes, exiger des drones 
pour surveiller les foules des concerts, au frais des 
organisateurs.  

Ils auront beau nous imposer une société de sur-
veillance et de censure, qui prend des faux airs des 
dictatures où l’on brûle les livres, ils n’auront pas 
notre joie.  

Les citoyens plébiscitent la culture partagée. 
Toutes les cultures, toute l’année. Et les festivals sont 

l’âme estivale des villes du Sud, indissociables de 
leur attrait, indispensables pour panser les plaies et 
penser le présent.  

Sur nos scènes, le combat s’installe. Au Festival de 
Marseille, qui commence par une grande œuvre par-
ticipative et militante Parades & Désobéissances. 
À Septèmes-les-Vallons où la Fête se fait Offensive. 
À Aubagne où les arts de la rue offrent gratuitement 
des sources de réjouissance et de participation à la 
danse. À La Criée, où les habitants de la Belle de Mai 
s’emparent de la scène pour une relecture des 
Suppliantes. À Marsatac, pourvoyeur labellisé de 
joie collective. Et même à Aix-en-Provence, où juste 
avant le festival le plus cher et le plus dispendieux 
de la région, après Cannes, Aix en Juin s’offre de très 
belles prémices : les séances de cinéma gratuites 
parlent des Misérables et les chambristes classi-
ques combinent les répertoires méditerranéens, 
toujours aussi gratuitement…  

On se retrouve où ?  
 

AGNÈS FRESCHEL

ZZéébbuulliinnee  ll’’hheebbddoo  ##3333bbiiss 
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Les Rencontres Vocales au parc Bagatelle à Marseille © Christian Palen

Culture offensive
À Septèmes-les-Vallons, la Fête Offensive n’oublie pas la culture 

Tous les ans depuis 2009, les 
syndicalistes, les militants et sym-
pathisants communistes se retrou-
vent sous les grands arbres du parc 
de Fabregoules à Septèmes-les-
Vallons, pour un week-end qui met 
en fête les combats. Si on y partage 
les idées, les constats, les cafés et les 
verres (recyclables, à Septèmes on 
ne plaisante pas avec ça !) la pro-
grammation artistique culturelle y 
est particulièrement soignée.  

Organisées par MMiicchheelliinnee  
AAbboouurrss, fervente défenseuse du li-
vre militant, des rencontres litté-
raires émailleront les journées au-
tour de l’espace librairie. Seront pré-
sents MMaauurriiccee  GGoouuiirraann,  GGiilllleess  DDeell  
PPaappppaass, JJeeaann--CCllaauuddee  DDii  RRuuooccccoo,  
PPiieerrrree  GGbboolloo,  MMaarriinnee  SSaaiinntt--PPeerrssaann,  
LLuucciieenn  FFrraauu… pour présenter et 
dédicacer leurs ouvrages.  

GGéérraarrdd  LLeeiiddeett tiendra un stand 
avec la formidable association 

PPrroomméémmoo (PPrroovence MMéémoire du 
MMonde OOuvrier), qui met au jour, 
préserve et diffuse un patri-
moine/matrimoine oublié, voire mé-
prisé, par ceux qui en réduisent la no-
tion au bâtimentaire religieux, aux 
châteaux et autres demeures bour-
geoises.  
 
Femmes, pas femmes 

En vente, les anciens numéros 
de la revue et celle qui vient de sor-
tir : Les femmes et le mouvement 
ouvrier en Provence, qui s’attache 
à décrire leur rôle historique dans le 
bassin minier provençal, l’impor-
tance des institutrices militantes, les 
libertaires, l’évolution politique des 
immigrées italiennes… Passionnant, 
tout comme leur dernier ouvrage 
Alghéritages où se croisent les mé-
moires des Pieds-noirs, du FLN, des 
Harkis, des conscrits, de tous ceux 
qui ont l’Algérie au cœur.  

Mais comme toujours, c’est sur 
la grande scène vendredi que les 
combats s’échaufferont en musi-
que. Avec trois concerts qui affir-
ment leur ancrage régional : le rock 
aïoli de OOaaïï  SSttaarr, avec un GGaarrii  GGrreeuu 
plus fervent que jamais, PPaappeett  JJ qui 
vient de sortir un album emballant 
[lire notre chronique p.XII], et les 
YYoouunngg  LLoorrddss, alliance soignée de 
reggae marseillais et de soul lon-
donienne. L’affiche est belle, mais on 
peut regretter l’absence de fem-
mes sur scène. L’année prochaine on 
y compte bien !  
   

AGNÈS FRESCHEL 

 
FFêêttee  OOffffeennssiivvee  

23 et 24 juin 
Parc de Fabregoules 

Septèmes-les-Vallons 
feteoffensive.fr 

En 2018 déjà, Gari Grèu était sur la scène de la Fête Offensive © DR

14 au 20 juin 2023 - Zébuline l’hebdo # 33bis

Événements 
Chaillol, un festival à la hauteur [p.II] 
Les projets de Nathalie Négro [p.II] 

Septèmes : culture et engagement [p.VII]
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On y était 
Une belle fête au Mucem [p.X] 

Les Huguenots à l’Opéra [p.XIII] 
 Un Parloir puissant à Ollioules [p.XII]

Allez-y    
Un festival pour la culture berbère [p.VII]  

Le road-trip de Raphaël Dupouy [p.IX] 
 Du nouveau à l’Isle-sur-la-Sorgue [p.IX]

 13 en Jeux 
 Les rues d’Aubagne 

vont danser

 13 en Jeux 
 Les rues d’Aubagne 

vont danser 1€
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scènes les expos de la semaine 

À Aubagne, la culture en forme olympique
Le nouveau festival 13 en Jeux, organisé par le Département et la Ville, renoue avec la longue histoire d’Aubagne et des arts 
de la rue

Il s’agit de préparer les Jeux 
olympiques en reliant sport et art. 
Quoi de mieux pour cela que la 
danse, et le principe de gratuité et 
de joie partagée dans la rue ? La 
direction de ce nouvel événement 
est confiée à JJoosseettttee  BBaaïïzz et sa com-
pagnie GGrreennaaddee, ainsi qu’à CCaarroolliinnee  
SSeelliigg, directrice d’AArrttoonniikk. Plusieurs 
autres éditions auront lieu dans 
les Capitales Provençales de la 
Culture désignées par le départe-
ment 13, jusqu’en 2024. La pro-
chaine édition est prévue en sep-
tembre à Istres. 

À Aubagne, ce sont pas moins 
de treize spectacles et quatre DJ 
sets qui se déploient durant qua-
tre jours. Tout est gratuit, et de 
grande qualité artistique. Les deux 
directrices ont choisi de travailler 
avec des compagnies qui font la ri-
chesse du territoire, et d’inviter quel-
ques classiques des arts de la rue, 
version sport ! 
 
Rodéo et Caramel 

Les jeunes de la Compagnie 
Grenade ouvrent la danse jeudi 15 
juin en reprenant Kamuyot, une 
pièce virtuose d’une belle éner-
gie du chorégraphe OOhhaadd  NNaahhaarriinn, 
suivi par les Aubagnais entrainés 
dans une création collective hip-
hop du chorégraphe maison MMiigguueell  

NNoossiibboorr  (compagnie  EEnn  PPhhaassee).  
Puis le week-end enchaine les 

propositions les plus diverses : du 
théâtre avec une demoiselle qui 
concocte une tarte Caramel 
Chocolat  (La Cuisinière, Cie TToouutt  
eenn  vvrraacc) le CCeennttrree  CChhoorrééggrraapphhiiqquuee  
ddee  LLoorrrraaiinnee qui se lance dans un 

Disco Foot free style qui transforme 
les dribbles en grands jetés…  

La compagnie marseillaise 
LL’’EElléépphhaannttee danse sa création Utopy, 
peuplée d’animaux fantastiques 
colorés, créée sur la Canebière le 
14 mai, NNooëëllllee  QQuuiilllleett reprend 
Garçon, un très beau duo entre la 

danseuse et une marionnette à sa 
taille… Quant à la compagnie franc-
comtoise OOxxyyppuutt, elle viendra pré-
senter Fuel Fuel, une pièce pour 
quatre danseurs, un musicien et 
des jerricans, qui tourne depuis 
2018, et que l’on a peu vue dans la 
région.  

Ce sont les compagnies orga-
nisatrices qui enflammeront la fin du 
festival : le samedi le GGrroouuppee  
GGrreennaaddee, composé de jeunes ados 
d’un niveau impressionnant, pré-
sentera des extraits de sa prochaine 
création Demain c’est loin, puis 
leurs ainés, formés et dirigés eux 
aussi par Josette Baïz, proposeront 
sa nouvelle création sur un tempo 
de Rodéo, hip-hop et musclé !  

La compagnie Artonik, asso-
ciée à GGéénnéérriikk  VVaappeeuurr, proposera 
une déambulation sous l’œil de ma-
rionnettes géantes : Kinisi célèbre 
le sport, revisite ses gestuelles avec 
le regard toujours décalé et subtil de 
Caroline Selig, qui n’interdit en rien 
une musique déjantée et un in-
croyable don pour le lâcher prise 
collectif !  

Les arts pour tous et toutes, dans 
la rue, gratuits, par des nombreu-
ses compagnies régionales, avec 
participation des habitants, et di-
rigés par des femmes… Que de-
mander de plus ?  
 

AGNÈS FRESCHEL 

 
1133  eenn  JJeeuuxx    

Du 15 au 18 juin 
Divers lieux, Aubagne 

departement13.fr ubagne.fr

Droit d’asile, droit sacré
La compagnie Organon présente à La Criée l’aboutissement 
d’un long travail d’ateliers autour du chef d’œuvre d’Eschyle, 
Les Suppliantes

L’intelligence humaine de cette tragédie, 
écrite 460 ans avant J.-C., a de quoi faire 
douter du progrès historique, face aux élu-
cubrations d’un Éric Ciotti, sans parler d’un 
Zemmour. 

L’accueil de l’autre, l’hospitalité, est au 
cœur des Suppliantes, ces femmes africai-
nes qui demandent l’asile dans une Europe 
en train de naître, quelque part sur la côte 
grecque. Des femmes qui fuient des maria-
ges forcés, et font courir au peuple qui les ac-
cueille le danger de la guerre. Mais le droit 
d’asile y est sacré. 

Depuis plusieurs années VVaalléérriiee  TTrréébboorr 
et FFaabbiieenn--AAïïssssaa  BBuusssseettaa invitent les habitants 
de la Belle de Mai, ados, enfants, groupes 
de femmes de générations différentes, à 
s’emparer de ce texte. À le lire, le dire, le 
commenter, le chanter, le jouer. Dans des 
restitutions publiques, des podcasts sur 
Radio Grenouille, des publications. Les mots 
d’Eschyle s’échangent, bruissent d’accents 
divers, se chargent de questionnements 
contemporains. Tissent des récits d’exils 
qui sont aussi des récits d’espoir, d’avenir à 
construire plus que de dangers à fuir.  
 
Et une exposition  

Récits de femmes, d’émancipation, ré-
cits joyeux. Récits aussi sur le regard in-
amical, inhospitalier, auquel les racisés doi-

vent si souvent faire face. Sur le rapport à la 
France des enfants post-coloniaux, dont les 
parents se sont « battus pour la France », 
ou ont été exploités par une nation qui 
continue à leur demander des preuves de 
leur « intégration ». 

Plus qu’un spectacle, il s’agit de la res-
titution de ce travail collectif, mis en scène 
comme une grande aventure de quartier, 
une quête de dignité et de reconnaissance, 
sur des musiques composées par VViinncceenntt  BBeeeerr  
DDeemmaannddeerr. Dans le hall de La Criée une ex-
position restitue les étapes de ce projet, 
aussi importantes que leur résultat : un texte 
écrit en commun à Marseille, à partir d’une 
tragédie écrite avant la fondation de la plus 
vieille ville de France, et dont l’identité ter-
rienne provençale, somme toute récente, 
cohabite avec des histoires migratoires ma-
ritimes bien plus anciennes, riches de leur 
diversité, et de leur appel à notre humanité 
commune. 

 
A.F. 

 
 

LLeess  SSuupppplliiaanntteess  
15 et 16 juin 

La Criée, Marseille 
Entrée libre sur réservation 

theatre-lacriee.com 
Les suppliantes © DR

Temps fort Rode o-Grenade © Leo Ballani

Un monde flottant 
sans gravité
Après un an de travaux, le centre d’art de l’Isle-sur-la-Sorgue 
devient Campredon art & image, et accueille l’exposition 
collective (Zéro) gravité

La ville de L’Isle-sur-la-Sorgue dévoile 
son nouveau « projet culturel moderne et 
adapté aux enjeux contemporains ». Rebaptisé 
CCaammpprreeddoonn  aarrtt  &&  iimmaaggee, le centre d’art pré-
sente désormais « une seule exposition thé-
matique et collective annuelle de plusieurs 
artistes d’univers variés ». Pour ce change-
ment de cap, il a réécrit son identité visuelle 
et fermé ses portes durant un an pour des 
travaux de rénovation patrimoniale. Sa ré-
ouverture laisse place à l’exposition ((ZZéérroo))  ggrraa--
vviittéé  qui, comme son titre l’indique, évoque 
l’apesanteur, le temps suspendu dans ses 
représentations photographiques, immer-
sives et numériques.  
 
Illusoire  

Sur les 21 artistes invités à partager leurs 
expériences extatiques, la CCoommppaaggnniiee  
AAddrriieenn  MM  &&  CCllaaiirree  BB  fait de ses Mirages & 
miracles une installation participative où 
le dessin croise la manipulation, où la ta-
blette provoque le trouble du réel.  Des traits 
finement sculptés dans le papier, des ga-
lets à la douceur naturelle, des images ani-
mées dès lors qu’on manipule l’outil nu-
mérique : quel sens donner au réel ? Quelle 
perception ? La démarche est ludique mais 
est-elle nécessaire tant le duo pierres-des-

sins inertes se suffit à lui-même… Dans 
son Arbre ciel, SSttéépphhaannee  GGuuiirraann nous in-
vite à toucher l’infini dans un espace so-
nore broyé de noir absolu, transpercé par 
de longues mèches lumineuses, sans dé-
but ni fin. Comme un lien intangible entre 
ciel et terre. 

Les envols photographiques de FFoorrggeettmmaatt,, 
BBeerrnnaarrdd  PPlloossssuu, RReennaauudd  MMaarriioonn ou JJaaccqquueess--
HHeennrrii  LLaarrttiigguuee  comme les anamorphoses de 
GGeenneevviièèvvee  GGlleeiizzee ne nous font guère dé-
coller de la réalité objective. On aurait ai-
mé plus de distanciation avec le sujet dans 
le choix des œuvres : d’apesanteur, certes 
il en est question, mais de manière trop lit-
térale. Ici pas de voyage mystique ni de spi-
ritualité, seuls les principes physiques et la 
gravitation stricto sensu… 
 

MARIE GODFRIN-GUIDICELLI 

 
 
 
 

((ZZéérroo))  ggrraavviittéé    
Jusqu’au 8 octobre 

Campredon art & image 
l’Isle-sur-la-Sorgue 

04 90 38 17 41 
campredonartetimage.com

Dupouy, à la croisée du poétique  
et du politique
Sur les traces de Robert Franck, Gary Winogrand ou Lee Friedlander, Raphaël Dupouy a fait de sa vie un road-movie. L’exposition 
L’Envers du décor à La Garde (83) lui est consacrée

RRaapphhaaëëll  DDuuppoouuyy a fait son pre-
mier « tour du monde » en 1989, il 
avait 26 ans. Et déjà il photogra-
phiait tout ce qu’il découvrait. Sa 
préférence ? Les mégalopoles : 
New York, Shangaï, Tokyo… dont 
il révèle l’extraordinaire vitalité dans 
un corpus d’images « agitées » où 
le mouvement est omniprésent. 
Celui de la vie et du temps qui passe, 
celui de la fureur et de la vitesse des 
métros et des avenues bondés, des 
fast-food et des enseignes électri-
ques, dans un savant exercice pho-
tographique qui croise temps réel 
et symbolique. Une sorte de fuite 
en avant permanente qui l’a proje-
té sur les routes à la rencontre d’au-
tres modes de vie.  
 
Palpitation intérieure 

Son autoportrait en noir et blanc, 
en argentique comme il se doit, en 
témoigne dès 1989.  

Depuis, le photographe n’a ja-
mais cessé de voyager, à Londres, 
Lisbonne, Tunis, entre deux paren-
thèses au Lavandou, son port d’at-
tache, habité par la même envie « de 
mettre du sens dans ses prises de 

vue ». Et qu’importe l’appareil car 
le sujet lui importe plus que les per-
formances technologiques : « c’est 
la mise en abime du réel qui m’in-

téresse depuis mes débuts ». Un 
champ d’expérimentations infinies 
qu’il poursuit en traquant des vi-
sages, des vitrines, des autos, des 

tags et autres graffitis qu’il aime à 
superposer. C’est ce que l’on croit 
au premier rager : la superposition, 
la reconstruction, l’inversion. Mais 

c’est tout autre chose dans l’inten-
tion comme dans le processus, il 
s’agit pour lui de flouter le réel, de 
lui apporter une autre dimension, 
plus poétique ou plus onirique, 
moins documentaire, en travaillant 
sur le temps d’exposition de la pel-
licule. Avec « une part d’aléatoire 
totalement revendiquée », notam-
ment dans la multi-impression au 
moment de la prise de vue, qui donne 
à ses tirages un supplément d’âme. 
Une palpitation intérieure. Seule 
exception dans son exposition 
LL’’EEnnvveerrss  dduu  ddééccoorr, l’île de Port-Cros, 
là encore une réalité tronquée, an-
nonciatrice d’un nouveau rêve : ar-
penter l’île pour en offrir sa propre 
vision subjective, sensible. Loin du 
tumulte des villes. 

 
MARIE GODFRIN-GUIDICELLI 

 
 
 

LL’’EEnnvveerrss  dduu  ddééccoorr    
Jusqu’au 24 juin 

Espace Cravero, La Garde (83) 
04 94 08 69 47 

le-pradet.fr

Chutes d’e toiles, par Genevie ve Gleize, Franc ois Viol & Christine Ferrer. © Campredon

London Lovers, 2009 © Raphae l Dupouy
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Procession sportive
Kinisi est venu clôturer la première étape de 13 en jeux dans la ville d’Aubagne, en complicité avec les forces vives locales

Sous les premières chaleurs de la saison, c’est une belle parade transdisciplinaire qui est venue clôturer trois jours de

festivités dédiés au sport et à la culture. À la co-direction artistique de l’événement 13 en jeux, la chorégraphe aixoise

Josette Baïz et l’artiste de rue marseillaise Caroline Selig – à la tête respectivement du Groupe et compagnie Grenade

et de la compagnie Artonik –partagent le goût de la communion et de la fête. Après l’émouvant Rodéo présenté la veille au

soir par les jeunes danseurs de Grenade, place dimanche matin à la déambulation Kinisi mise au point par Artonik, dont le

savoir-faire sait galvaniser les espaces publics. Ce nouveau rituel participatif, Caroline Selig l’a imaginé comme une

procession : « je cherche à creuser les liens entre sport et religion. On élève les athlètes au rang de dieux du stade, on parle

de plaquage cathédrale en rugby… Pierre de Coubertin lui-même concevait l’olympisme comme une religion laïque ! À terme,

des textes évoqueront ces relations de manière un peu plus incisive ». Au sein de cette procession d’un nouveau genre, on

retrouvait des chorégraphies participatives issues de gestuelles sportives, deux trampolinistes itinérants, dribblant sans

complexe l’un avec le corps de l’autre, mais aussi un groupe de musique et des vélos customisés avec fantaisie… Avant un

final aérien à faire tourner les têtes.

Madones tutélaires

En tête et queue de cortège : deux danseuses haut perchées, veillant telles des madones du haut de leur robes magistrales,

faites de balles de tennis pour l’une, volants de badminton pour l’autre. Cette parade est appelée à s’agrémenter au fil des

rendez-vous à venir, poursuit Caroline Sélig : « il s’agit d’un projet à entrées multiples, pensé en lien avec les associations

sportives locales. À Aubagne, la vingtaine de danseuses bénévoles était issue du Conservatoire. Je souhaite que les

participants s’agrègent au fil des villes successives, pour étoffer la procession ! La déambulation sera toujours agrémentée

d’images en hauteur, et d’un final spectaculaire appelé à évoluer selon typologie des lieux et des villes. » Ici, les acrobates de

la compagnie Lézards bleus, connus pour leurs fameuses ascensions de façades. Ailleurs peut-être, une partie de badminton

géante avec le public… Prochains rendez-vous : du 28 septembre au 1  octobre, lors de l’escale 13 en jeux à Istres, puis dans

trois autres villes du département l’an prochain.

JULIE BORDENAVE

Kinisi s’est joué le 18 juin, dans le cadre de 13 en jeux, à Aubagne.

Par Julie Bordenave  - 21 juin 2023

Kinisi ©Didier Iounes La Provence Aubagne
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Procession sportive
Kinisi est venu clôturer la première étape de 13 en jeux dans la ville d’Aubagne, en complicité avec les forces vives locales

Sous les premières chaleurs de la saison, c’est une belle parade transdisciplinaire qui est venue clôturer trois jours de

festivités dédiés au sport et à la culture. À la co-direction artistique de l’événement 13 en jeux, la chorégraphe aixoise

Josette Baïz et l’artiste de rue marseillaise Caroline Selig – à la tête respectivement du Groupe et compagnie Grenade

et de la compagnie Artonik –partagent le goût de la communion et de la fête. Après l’émouvant Rodéo présenté la veille au

soir par les jeunes danseurs de Grenade, place dimanche matin à la déambulation Kinisi mise au point par Artonik, dont le

savoir-faire sait galvaniser les espaces publics. Ce nouveau rituel participatif, Caroline Selig l’a imaginé comme une

procession : « je cherche à creuser les liens entre sport et religion. On élève les athlètes au rang de dieux du stade, on parle

de plaquage cathédrale en rugby… Pierre de Coubertin lui-même concevait l’olympisme comme une religion laïque ! À terme,

des textes évoqueront ces relations de manière un peu plus incisive ». Au sein de cette procession d’un nouveau genre, on

retrouvait des chorégraphies participatives issues de gestuelles sportives, deux trampolinistes itinérants, dribblant sans

complexe l’un avec le corps de l’autre, mais aussi un groupe de musique et des vélos customisés avec fantaisie… Avant un

final aérien à faire tourner les têtes.

Madones tutélaires

En tête et queue de cortège : deux danseuses haut perchées, veillant telles des madones du haut de leur robes magistrales,

faites de balles de tennis pour l’une, volants de badminton pour l’autre. Cette parade est appelée à s’agrémenter au fil des

rendez-vous à venir, poursuit Caroline Sélig : « il s’agit d’un projet à entrées multiples, pensé en lien avec les associations

sportives locales. À Aubagne, la vingtaine de danseuses bénévoles était issue du Conservatoire. Je souhaite que les

participants s’agrègent au fil des villes successives, pour étoffer la procession ! La déambulation sera toujours agrémentée

d’images en hauteur, et d’un final spectaculaire appelé à évoluer selon typologie des lieux et des villes. » Ici, les acrobates de

la compagnie Lézards bleus, connus pour leurs fameuses ascensions de façades. Ailleurs peut-être, une partie de badminton

géante avec le public… Prochains rendez-vous : du 28 septembre au 1  octobre, lors de l’escale 13 en jeux à Istres, puis dans

trois autres villes du département l’an prochain.

JULIE BORDENAVE

Kinisi s’est joué le 18 juin, dans le cadre de 13 en jeux, à Aubagne.

Par Julie Bordenave  - 21 juin 2023

Kinisi ©Didier Iounes La Provence Aubagne
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13 EN JEUX, 
TRÈS ENJOUÉS, 
TOUS CONVIÉS !

DERUTA, AUTRE CITÉ 
ITALIENNE DE LA CÉRAMIQUE

8ES NUITS FLAMENCAS !
Dans l’optique des prochains Jeux 

Olympiques de 2024, les Au-
bagnais ont été conviés à fêter le 

sport et la danse aux côtés de danseurs 
professionnels pour cet événement 
porté par le Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône en partenariat avec 
notre commune dans le cadre d’Aubagne 
Capitale Provençale de la Culture.
Philippe Amy, adjoint au maire, délégué 
à la Culture et aux évènements cultu-
rels, a tenu à remercier Martine Vassal, 
présidente du Conseil départemental 
pour cette édition qui a révélé le poten-
tiel artistique du tissu associatif et de 
tous les acteurs sportifs Aubagnais.
9 compagnies de danse ainsi que des 
acrobates et musiciens ont investi le 
centre-ville à l’occasion de spectacles de 
styles très variés mais unis par le même 

désir de faire participer le public à la 
fête, à l’exemple du spectacle Kamuyot 
qui offrait un dispositif quadrifrontal 
installant les danseurs au milieu des 
spectateurs pour les inviter à danser, 
la partie endiablée de DiscoFoot inter-
prétée sur l’esplanade de Gaulle par 
les jeunes danseurs du Ballet National 
de Lorraine, ou encore la déambulation 
finale Kinisi le dimanche, accompagnée 
de musique live, à laquelle les Au-
bagnais ont pu prendre part en dansant 
avec les artistes, déambulant en vélo 
« customisé » ou simplement en suivant 
le cortège.

Le programme complet des animations 
et spectacles de l’année « Aubagne 
Capitale Provençale de la Culture » est 
à découvrir sur le site web de la Ville.

AU SERVICE DES AUBAGNA
IS

Philippe Amy
Adjoint au maire délégué  

à la Culture et aux 
Evènements culturels

philippe.amy@aubagne.fr

Annoncées le mois dernier dans l’AJJ de juin, les 8es Nuits Flamencas d’Aubagne confirment leur statut 
de seul et unique festival international de flamenco gratuit en France !

Musique, danse, cinéma, exposi-
tion, master class, bal sévillan 
et village andalou, le meilleur de 

la culture flamenca est à Aubagne pour 
trois jours de fête et de culture imaginés 
par le guitariste Juan Carmona dès 2015, 
avec l’ambition de mettre en avant dans 
sa ville les grandes figures du flamenco 
mais aussi les artistes de la nouvelle gé-
nération. Pari amplement réussi : chaque 
soir, c’est un nouveau voyage dans l’uni-
vers d’artistes prestigieux qui font vivre 
cet art magique et inflammable mêlant 
les voix, les corps et les guitares bien sûr, 

mais pas seulement : cette année, la har-
piste Ana Crisman présente « Arpa Jonda 
Trio », apportant une couleur différente et 
un son très particulier. Le flûtiste et saxo-
phoniste flamenco-jazz Sergio de Lope 
poursuit un chemin très personnel, entre 
le classique et le néo flamenco, où les co-
des du jazz côtoient librement les autres 
musiques du monde. Ne les ratez pas !

Programme complet :
www.lesnuitsflamencas.fr

Avec la volonté de développer son rayonnement européen, 
Aubagne capitale de la céramique et des santons s’est jumelée  
à Deruta, célèbre ville italienne de la région de l’Ombrie,  
connue pour sa faïence médiévale, colorée et métallique,  
son musée et son École internationale de la céramique.

Dans le cadre de ce deuxième ju-
melage, après celui conclu avec la 
ville espagnole d’Argentona, une 

délégation de céramistes et d’élus ita-
liens viendra visiter Aubagne le 11 août 
prochain à la veille du festival Argilla, 
concrétisant la volonté du Maire Gérard 
Gazay de donner corps à la citoyenneté 
européenne, d’enrichir mutuellement 
les compétences, dans un esprit de so-
lidarité et dans la tradition partagée. 
Ainsi, de cet accord naîtront la partici-
pation à des festivals, des expositions et 
voyages, le développement du tourisme, 
la conservation et la restauration du pa-
trimoine culturel.

 Une réception s’était tenue le 8 décembre 
2022 à Deruta, donnant lieu à la signature d’un 
accord pour 5 ans autour d’actions en faveur 
de la jeunesse et de la culture, par le maire 
d’Aubagne Gérard Gazay, le maire de Deruta 
Michele Toniaccini et les représentants de la 
céramique de chacune des deux villes, dont 
Patrice Jarque conseiller municipal délégué à 
l’Artisanat et aux métiers d’art et Florence Amy 
présidente de l’association des Céramistes et 
Santonniers du Pays d’Aubagne.

ENTREE LIBRE

29 JuiN >1er Juillet
 Centre-Ville Aubagne
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Plus d�informations sur www.lesnuitsflamencas.fr

JJuanuanCCaarrmonamona

Société Coopérative Agricole 

LES VIGNERONS DU 

GARLABAN

SON DE RUMBA

DANSEUse INVITEe

SARA JIMENEZSergio dede LopE TRIO
SoirEe Flamenco Jazz

Musique • Danse • initiation  a la sevillane • MASTER CLASS • CINEMA • RencontreS • EAC • ANIMATIONS

Aubagne Développement Culture & Création et la Ville d’Aubagne présentent
  LES

FESTIVALS
 MUSICAUX

  D’AUBAGNE

A4 Nuits Flamencas 2023-OK.indd   1A4 Nuits Flamencas 2023-OK.indd   1 24/05/2023   09:4524/05/2023   09:45

Retour sur le Festival 13 en Jeux et ses créations dansées et 
participatives qui se sont tenues du 15 au 18 juin sur l’esplanade 
Charles de Gaulle, le Cours Foch et à l’Espace du Bras d’Or.

LES AUTRES ÉVÉNEMENTS  
« CAPITALE PROVENÇALE DE LA CULTURE » DE JUIN
Le 28 juin dernier, le Parc en Ciel et la Cour de Clastre ont accueilli le spectacle 
« Hip-Hop Baroque » porté par Les Théâtres : avec Pablo Valetti, premier violon 
et co-directeur artistique de l’ensemble baroque Café Zimmermann, et Jean-
Charles Jousni, ancien danseur du Ballet Preljocaj, artiste de la scène urbaine.
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AUBAGNE ÉTÉ 2023 – TERRES ET SOLEILS 


